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   Diocèse de Bokungu-Ikela

Commission Diocésaine de l’Environnement

  M.C. Bokungu

Rép. Dém. Congo
Rapport de la tournée effectuée dans la Région d’Ikela par Mr. Roger Enyeka, Directeur du BDD  et Mr Pierre Bofete (Avril 2008)
0. INTRODUCTION
       Après le premier trimestre de l’an 2008, nous avons programmé une tournée de visite et suivi des activités menées dans les différents secteurs de la vie que nos structures de base sont entrain de réaliser avec ou sans notre encadrement.
        Le présent rapport comprendra les points suivants :

1. Le déroulement du voyage 
2. Les  activités de sensibilisation sur la conservation de la forêt 
3. Impact des activités de la sensibilisation de la lutte contre le Sida et l’utilisation des plantes médecinales pour la lutte contre les maladies menées par FFPA à Ikela.
4. Quelques recommandations, résolutions et propositions des projets à réaliser. 
I. DEROULEMENT DU VOYAGE
Du 02 au 11 avril 2008, M. Roger Enyeka et Pierre Bofete, respectivement Président et membre de la Commission Diocésaine de la Conservation  de l’Environnement (C.D.C.E.) ont effectué une tournée dans les paroisses de Bokungu (Marie Reine d’Afrique), Mondombe, Ikela Saint Paul, Ikela Saint Michel et Yaloya. Au total, le parcours était de près de 800 kms en aller et retour, franchi sur une moto de type Yamaha AG 100 appartenant au Bureau Diocésain pour le Développement (BDD) et acquise depuis deux ans grâce au financement de la Caritas International Belgique. Signalons qu’avant le départ, Pierre et Roger se sont réunis avec M. Cyrille Ebotoko, un autre membre de la Commission qui réside à Bokungu et, tous ensemble, ils ont conçu un plan de réalisation d’une campagne de sensibilisation financée par l’Archidiocèse de Salzburg à 2.000€.
Comme on peut le deviner, un tel périple nécessitait de prendre des précautions. Ainsi, deux jours avant le départ, une quantité de 40 litres d’essence et 1 litre d’huile SAE 40 a été chargée sur un vélo et amenée par un animateur du BDD à la cité d’Ikela pour faciliter le ravitaillement. 

Partis de Bokungu le mercredi 02 avril à 10 heures, l’équipe de CDCE s’arrêtait fréquemment sur le parcours dans les CEVB et autres structures de base (associations, ONGs…) qui étaient déjà averties pour leur expliquer le sens de sa mission. Ceci a fait que le premier jour qu’ils n’aient fait que 125 Kms et passer la nuit à Yalusaka, lieu où se trouvait Mgr. l’Evêque en tournée pastorale.
Avec ce chef de l’Eglise locale, les entretiens ont été noués le jour suivant (jeudi 03 avril) autour du plan de sensibilisation à mener grâce à l’appui financier de 2.000 € obtenus de l’Archidiocèse de Salzburg. Aussi, Mgr. l’Evêque a examiné le plan de réalisation de l’entretien des routes lui présenté par la même équipe et qui pourra être réalisé sur financement du gouvernement congolais, précisément le gouvernorat de la province de l’Equateur, par le Diocèse de Bokungu-Ikela.
Après lecture et demande d’éclaircissements, Mgr. Ambongo a donné ses avis et considérations et a approuvé les deux plans moyennant quelques rectifications opérées sur place. L’homme de Dieu a encouragé l’équipe et béni le voyage qui recommença en début d’après-midi de ce jeudi 03 avril pour Ikela-cité (88 Kms), car il était impossible d’aller plus loin.
Sur place à Ikela, une réunion a été tenue avec l’Abbé Benoît Lomonyo, Curé de la Paroisse Saint Michel et membre de la Commission, à qui l’information sur le financement de Salzburg a été donnée, ainsi que la présentation du plan conçu et approuvé par l’Evêque. 
Pour sa part, Monsieur l’Abbé Benoît a fait à ses hôtes une restitution sur le séjour du Gouverneur de la Province de l’Equateur qui venait de visiter le territoire d’Ikela. Selon le récit de Monsieur l’Abbé, dès sa descente de l’avion, le gouverneur avait été accueilli, entre autres, par des banderoles, chants et cris qui lui signifiaient le refus de la population de voir leur forêt cédée à quiconque pour une exploitation industrielle ou commerciale.  Au sujet de l’octroi des concessions forestières à la Société Ledya s.p.r.l. et aux chinois en contrepartie de la construction d’un barrage électrique, le gouverneur a répondu devant la délégation de la société civile locale que, seule la volonté de la population sera respectée et qu’il n’est pas question de s’opposer à l’option prise par la population.
Le vendredi 04 avril, après une pluie abondante, nous sommes partis de la cité d’Ikela à 11 heures pour atteindre Yaloya vers 17 heures. Ce trajet a connu plusieurs escales, notamment à Yayama où elle a visité un étang piscicole qui ressemble à un lac et peut faire l’objet   d’un site touristique. Ce fut la même chose dans les villages Mamba, Yokole, Lokona, Yalokwa…). 
L’équipe a été bien accueillie par Mr. l’Abbé  Josef Aicher, Curé et membre de la Commission. Comme à Saint Michel, un compte rendu sur le financement de 2.000 € de Salzburg lui a été fait, en même temps que le plan d’utilisation de ces fonds lui a été présenté.
En réaction, Abbé Josef nous a félicité d’avoir réussi à communiquer correctement avec ceux qui ont accepté de donner cette somme pour soutenir les populations pauvres qui court le risque de perdre leur plus grande ressource permanente qui est la forêt. Aussi, a-t-il indiqué, il faudra également beaucoup remercier ceux qui jouent si bien l’intermédiaire entre les populations démunies et ceux qui peuvent les soutenir de l’extérieur dans ce combat pour la conservation de l’Environnement. 
A l’intention de ses visiteurs, Mr. l’Abbé Josef a indiqué que les sensibilisations précédemment menées portent déjà du fruit, en ce sens que la Commission Diocésaine de l’Environnement obtient de plus en plus d’adhésions de la part de la population très appauvrie de notre région qui ne se laissent pas prendre par les discours de quelques propagandistes et manipulateurs qui tentent d’agir en faveur des candidats exploitants forestiers. Toutefois, a poursuivi Mr. l’Abbé Josef, il est plus que temps de faire en sorte que d’autres activités rentables de survie et de croissance soient menées dans le milieu, pour éviter que les habitants soient séduits et changent de position pour soutenir l’abattage des milliers d’arbres en temps record par les sociétés commerciales. 
Bouleversée par la nouvelle du décès d’un jeune paroissien de suite d’un arrêt cardio-vasculaire (AVC), la plupart des habitants se sont rendus au deuil qui se tenait au village Yaloketo II situé à un peu plus de 10 kms de la cure où ils sont restés jusque samedi soir après enterrement. Pendant ce temps, dans un groupe de  6 personnes (Roger Enyeka, Pierre Bofete, Abbé Curé Josef Aïcher, Abbé Vicaire Jean-Claude, l’Artisan menuisier Chérif et Mr. Henri Babeluwe ),  nous avons planifié la réunion avec toute la population le lendemain  après la messe de dimanche sur la problématique de conservation de l’environnement , possibilités de limiter  la chasse exagéré et le commerce de gibier vers  Lodja, Mbuji Mayi, Tshikapa. Le groupe a aussi réfléchi sur l’abattage des forêts primaires pour les champs qui posent problème dans ce milieu, ainsi que sur les solutions à y apporter.
   Le Dimanche 06 avril 2008, une réunion a été tenue en présence de plusieurs couches de la population. Après l’intervention de Monsieur Bofete qui a fait voir à l’assemblée ses droits tels que définis dans  le code forestier, l’orateur a montré  la procédure prévue pour l’acquisition d’une forêt pour exploitation selon ce document. Monsieur Roger a insisté surtout sur les conséquences qui peuvent se produire au cas où la forêt disparaissait.

Ces interventions ont suscité un débat  dans la  salle, lorsque un groupe a dit que ces arbres que l’on veut infiniment protéger n’améliorent pas les conditions de vie des protecteurs et ceux qui profitent de l’oxygène ne contribuent   pas à aider les populations riveraines qui les protègent à mieux vivre pour ne pas avoir l’idée de céder aux diverses convoitises de ce temps.  
Les participants ont ressorti les différents problèmes qui rendent la vie difficile et limitent leur épanouissement.
En résumé, les principaux problèmes ci-dessous ont été identifiés :

1°. En ce qui concerne la production :
- Outils agricoles coûteux et inaccessibles 

- Méthodes et techniques culturales ignorées

- Elevage peu pratiqué

- Epizooties fréquentes et non combattues observée dans les élevages.
- Ignorance des mesures de conservation de l’environnement généralisée

- Encadrement des paysans insuffisant 
2°. En ce qui concerne l’évacuation et la commercialisation des produits agricoles, notamment le maïs, manioc…,la population ne compte que sur le tracteur de la Paroisse qui a son propre programme.   
3°. Pour ce qui est de la destruction de l’Environnement, les facteurs  qui contribuent à cela sont les suivants :
- Pratique généralisée de l’agriculture sur brûlis et itinérante ;
- Empoisonnement des cours d’eau pour capturer les poissons, sans distinction des variétés.
- Pratique de la chasse du gibier exagérée (surtout au groupement Ekuku, Paroisse Yaloya)

- Défécation dans la nature
- Les sources non aménagées par conséquent les eaux de boisson non potables
      De ce qui précède, la population a décidé de se réunir  pour approfondir les analyses à Yaloya  en Juin  puis  à Ekuku pour étudier les mécanismes  traditionnels de  protection de  la forêt d’Ekuku qui est vidée du gibier,  à cause  du commerce de la viande  vers les deux provinces du Kasaï  Oriental et Occidental. Cette assise réunira les jeunes d’Ekuku qui pratiquent cette activité, les chasseurs, les notables et toutes les forces vives de cette communauté, sans oublier  les représentants des groupements voisins, notamment : Yoye et Bowanga  qui, eux aussi, commencent à subir les effets et conséquences de ce phénomène dans leurs contrées.  

     En somme, l’idée de négocier avec quiconque pour une exploitation commerciale de la forêt n’est pas bien supportée par les communautés de la Paroisse Yaloya, mais il y a des risques que quelques-uns des membres puissent céder aux sollicitations des candidats à l’exploitation forestière, surtout si rien n’est fait pour aider les habitants de la région à avoir des revenus à un niveau acceptable. La session a été clôturée par la distribution des Codes Forestiers aux participants. 
Nous avons visité les initiatives des jeunes dont les scieries artisanales, les palmeraies, les ateliers de menuiserie, etc. Sur la route de retour vers Ikela, quelques réunions spontanées autour du sujet de la forêt ont eu lieu.
Ce qui nous a frappé le plus c’est le nombre de décès des enfants par le paludisme. Au village de Yalifela, nous avons trouvé deux cadavres des enfants dans une même maison victime de paludisme. 
A Ikela nous avons eu des entretiens avec la population autour du choix d’un représentant de la population d’Ikela dans la réunion de la commission interministérielle qui sera convoquée par le gouvernement pour l’octroi des titres fonciers. La population nous a demandé de se réunir après pour mieux choisir l’homme qui ne la trahira pas.
Nous sommes partis pour  Ene dans la paroisse St Michel  à Moma 18 Kms où nous étions en réunion de réflexion avec les  producteurs d’huile de palme au sujet de la  protection de la forêt et  des animaux pour le gibier. A cet effet, ils ont également proposé de convoquer une grande assemblée générale des villages du Groupement d’Ene  à Yekumbo situé à 24 Kms d’Ikela en Juillet,  en vue de  protéger une partie de leur forêt précisément entre le village Moma où était installée la ferme de Bovin de l’Etat à 18 Kms du centre d’Ikela et le village Yangw’Esanga’’ avec interdiction de chasse et pêche pour quelques années. Cette pratique a toujours été utilisée avec succès. La réunion impliquera même les grands détenteurs des forces traditionnelles coutumières de la région.
C’est là que l’on rencontrera de nouveau Mgr Fridolin Ambongo en provenance de Mokoso, une des  sous paroisse de la Paroisse St Paul située à 120 Kms d’Ikela centre via Anzi, une étape de sa tournée pastorale entamée quelques plus tôt. Il faudrait signaler que le Prélat était sur la moto, parce qu’il n’y avait de possibilité de  faire traverser sa  voiture au port d’Ikela, faute de bac. 
              II. Activités de la ‘‘Fondation Frères du Paysan’’
Le BDD n’ayant pas un personnel dans les paroisses, à cause du maque des frais de motivation, il a développé un partenariat fructueux avec la Fondation ‘‘Frères du paysan’’ (FFPa) qui encadre depuis quelques années les paysans.

La production d’huile de palme avait baissé en novembre selon le calendrier agricole, mais a repris en février mais le prix de la bouteille d’huile est resté constant à  100 Fc. Le nombre de producteurs a  augmenté par rapport à l’année dernière. Cependant, il la situation sur le lieu a indiqué qu’il faut procéder à un recensement ainsi qu’à un inventaire des palmiers entretenus. La sensibilisation en cette matière continue.
La sensibilisation sur la lutte contre la diffusion du sida a produit des effets , car selon le service d’animation communautaire du BDOM/Bokungu, les statistiques des trois derniers mois de l’an 2007 ont largement baissé  dans Zone de santé d’Ikela par rapport à la Zone de santé de Bokungu. Après la sommation  des deux zones, le taux de prévalence du V.I.H./Sida est de 30%. Dans  ce cumul,  Bokungu présente les statistiques les plus effrayantes par rapport à  Ikela. C’est ainsi que le BDOM a  décidé de relancer la campagne de lutte contre ce mal du siècle.
La FFPa  a épuisé son budget sur la sensibilisation et a décidé de continuer avec cette campagne pour plus d’efficacité surtout dans les villages et localités qui n’ont pas été sensibilisés à causes des contraintes imprévues.
La médecine naturelle a également produit des résultats importants par rapport à l’année passée. Nous avons vu des Jardins médecinaux avec plus de 10 plantes médecinaux dans 6 localités où les animateurs sont passés.

L’exemple le plus concret est celui de l’occupation  par Papa Victor Bolonga, d’une superficie de 10 hectares de forêt de son village pour protéger les arbres sur base desquels il fabrique ses médicaments. Retenons que cet Infirmier du poste de santé de Yaloketo  ne fait fonctionner son établissement de santé  que grâce aux médicaments fabriqués à base des plantes médicinales. Il a dressé une liste de quelques plantes à fin de lui procurer  des semences. 
Quant à la lutte contre la malaria, la plante Artémisia devient une préoccupation de la fondation. Les plantes obtenues à partir  de la semence de l’année dernière se multiplient par  bouturage. L’estimation de la récolte de la première production s’élève à deux seaux de feuilles sèches soit 25 Kgs. Il y avait des pieds de plus de 3 m de hauteurs.
Pour faire face à la demande croissante de ce produit par la communauté qui ne fait que découvrir les effets positifs  pour le traitement de plusieurs maladies, et dans le souci de ne plus perdre la semence, la  FFPa a créé tout un département qui s’en occupe, tout en impliquant  d’autres jeunes de la cité pour ne s’occuper que de la production de cette plante précieuse. Le choix des terres, ses caprices sont maîtrisées et mériteraient une expérimentation. Par ailleurs, la FFPa  a décidé  de solliciter  auprès des partenaires, organismes intéressés par le projet et personnes de bonnes volontés, un crédit pour l’installation de trois champs de cultures pures d’Artémisia dans trois sites différents aux alentours de la cité d’Ikela. Car à partir des matériels végétaux disponibles, on peut facilement emblaver ces étendues  et être à mesure de produire plus de  20.000 cures d’Artémisia (doses des adultes). Voir  dossier demande de crédit.  
En somme, c’est un projet qui a une rentabilité sociale et économie très élevée, en même temps qu’une activité génératrice de revenu non négligeable pour l’autofinancement de la structure.
Il existe une collaboration étroite entre les multiplicateurs qui se complètent pendant les séances de préparation des médicaments. Nous regrettons seulement l’état de santé du  Dr Emile qui se dégrade depuis le mois de novembre 2007. Il est transféré à Lomela, transporté par ses enfants et membres de famille venus le chercher. Nous souhaitons qu’il reprenne sa santé pour le bien-être de la population entière. D’autres multiplicateurs se sont ajoutés.
Dans le souci de promouvoir la production d’Artémisia dans la région de Bokungu-Ikela, surtout aux ménages démunis, la FFPa a proposé d’envoyer deux encadreurs avec quatre pieds d’Artémisia. Ils procéderont au bouturage et semis en initiant les membres  à la maîtrise des exigences de cette plante très capricieuses. Cela ne pourra se réaliser que lorsque la Folinko partage ce point de vue et supporte la prise en charge du séjour des Encadreurs, du carburant et du lubrifiant.      
Signalons que les quelques médicaments à base des plantes sont fabriqués et mis à la disposition du public qui s’en sert, car à Ikela il y a une rareté des médicaments dans les postes et centres de santé.  

III. Autres activités envisagées
a) Bancs scolaires
Face aux problèmes de maque des bancs ou de bancs de mauvaises qualités dans les écoles, alors que le  milieu regorge des milliers d’arbres, une  réflexion a eu lieu avec les menuisiers de la région.  A la fin de l’analyse de la situation, il a été décidé de vulgariser un modèle de banc fabriqué avec des morceaux de  troncs d’arbres d’un diamètre de 30 Cm. Les écritoires de planches de 3 à 4 cm d’épaisseurs seront attachées à l’aide des 6 clous de  6 à 8 cm. Il en est de même pour les assises.  Ces bancs d’une solidité extrême peuvent durer plus de 30 ans, si l’on  prend soin  de les protéger. 
Donc avec une planche de 3 à 4cm d’épaisseur, plus de 30 cm de largeur et 4m de longueur, 4 morceaux de tronc d’arbre de 30 cm de diamètre, on peut trouver la solution au problème de banc. Le coût de banc s’évalue à 8.000 Fc, la  main d’œuvre des menuisiers  comprise. Avec 1.500 € on peut équiper une école en bancs solides.
        Une campagne de vulgarisation de ce type de banc est lancée pour aider  des nombreux enfants de cette forêt de Bokungu-Ikela  qui n’écrivent que par terre et ont des problèmes de calligraphie.
b) Qu’est ce qu’on peut vendre à l’extérieurs pour encaisser de recettes  afin de faire face à ces besoins de formation de nos enfants (avenir) pendant qu’il n y a pas de moyens de transport pour évacuer nos produits ? 
         C’est une question qui a  suscité un débat. Avec l’assemblée, on est passé  à un inventaire des biens qui ne pèsent  pas et se vendent facilement. Cette gymnastique d’esprit de l’assemblée des populations à la recherche de la clé  du décollage a finalement opté pour le Projet de la vente des images de notre nature  et nous  a recommandé de  contacter les partenaires, entre autres : le CAE, les personnes de bonne volonté, les organismes et autres communautés étrangères qui soutiennent la communauté Bokungu-Ikela dans la campagne de protection de la Forêt. Il est demandé à ces partenaires d’acheter les images prises, sélectionnées  et envoyées pour être vendues. L’organisation et la planification de ce projet ont été confiées à notre charge.  C’est un projet ambitieux, mais qui peut s’avérer bénéfique, s’il est bien motivé et animé auprès de ceux qui veulent soutenir Bokungu-Ikela par l’achat de ses images.
        IV. Retour à Bokungu
        L’équipe  a  traversé la rivière Tshuapa  et  repris son chemin de retour vers 15 heures avec l’objectif de passer nuit à Yalusaka. Curieusement arrivée  à  27 Kms d’Ikela, un bruit étranger s’est produit derrière  notre moto. L’équipe a décidé de rentrer à Yayama où se trouvait un  atelier de réparation mécanique pour les dépannages des vélos et autres engins même les automobiles. Sans l’intervention et le secours de cette initiative locale qui rend des loyaux services à la population, nous devrions nous éterniser là. Nous avons passer nuit chez le chef d’atelier et avons profité de cet escale pour tenir une réunion de sensibilisation autour de la forêt. Les participants ont exprimé leurs points de vues et  ont regretté l’absence du Dr Emile.   
De là, nous nous sommes arrêtés  plusieurs fois en cours de route pour le même partage avec la population autour des questions de la conservation de l’environnement et des possibilités de développement durable. Ce fut aussi l’occasion de visiter les champs de multiplication (parcs à bois) de boutures saines de manioc, une action menée à travers le diocèse par le BDD, au Territoire de Bokungu et la FFPa, dans le territoire d’Ikela. Pour ce faire, les localités de Yalokuli, Yangole, Lolanga, Mondombe, Lofima I, Lofima II, etc. nous ont vus nous arrêter et passer le temps patiemment pour observer, questionner, donner conseils ; bref, pour écouter, contrôler et donner de nouvelles orientations.







Fait à Bokungu, le 13 mars 2008.








Roger ENYEKA BOFULULU

